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Tarascon Foix Volley‐Ball met à lʼhonneur
ses partenaires

2 min

S amedi soir, Tarascon Foix Volley-Ball, ses bénévoles, autour du « couteau

suisse », le président Olivier Chabrel, avaient mis les petits plats dans les

grands pour rendre honneur aux nombreux partenaires du club phare de volley-

ball de l’Ariège.

La cérémonie s’est déroulée en présence des élus : la député Martine Froger, le

conseiller départemental et adjoint aux sports de la ville de Foix Fabien

Guichou, Pascal Alard, fidèle supporter du TFVB et directeur des sports, entre

autres, au Conseil départemental, et l’hôte du jour, Bastien Pitarresi, adjoint aux

sports de la ville de Tarascon-sur-Ariège. Les soutiens étaient (presque) tous là

(Marine Bordes, Alain Sutra et Norbert Meler avaient exprimé leur regret de ne

pas être là).

Dans un chaudron avec plus de 200 spectateurs, c’est dans une ambiance

surchau�ée que le TFVB a remercié ses partenaires. Si Super U, MacDo, BV

Scop et Destral (pour cause de présence au Salon de l’agriculture) étaient

excusés, la présence de EBZ, RD Toiture, du SESTA (exploitant des grands sites

touristiques du département), de l’Atelier de la com, Estebe MVE, Patrick Anné,

avec les collectivités, premiers financeurs du TFVB (villes de Tarascon-sur-

Ariège et de Foix, Conseil départemental et région Occitanie), résonnait comme

une marque de reconnaissance du travail accompli au sein de cette association.

L’organisme « pas comme les autres » est né il y a plus de 50 ans, dans l’autres

salle de sport de la ville, la Maison des jeunes, désormais salle polyvalente du



centre social.

Seul petit regret, et malgré des supporters chauds bouillants, avec « Papa Bru »

au saxo, le TFVB n’a pas pu renverser sur la piste le deuxième du championnat,

les Tarnais du Puygouzon Union Castelnau (PUC81).

Mais, pour une fois, la défaite était anecdotique. Cette soirée restera dans les

mémoires, pas côté « sportif » mais côté « cœur », la grande famille 2025 du

TFVB étant belle et bien là en ce samedi soir de février.
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